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108 Pour le¢ Feudyde [a IV, Semaine

Elles peuvent troubler véire coeur : mais
clles ne peuvent le calmer. Pourquoy
donc vous y attacher d’affeGtion 2 Pour=
quoy les pourfuivre avec tant de paf-
fion 2 pourquoy y. chercher votre repos

quelles ne fgauroient jamais vous dons |

net:2
Votre cceur eft petit en {ubftance ; mais

"il et infini en fes defirs. Quelque grand

que foir le Paradis & le bonheur que
vous cipetez , vorre ceeur le peut conte:
nir. lleft i grand, qu’il n y a que Dict

) | . 1 : ~ < i
gui ie puifle remplit. Ainfi s’il n’eft rem-

plide Dieu, il fera tolijours tourmenté

dune faim infatiable. 1l volvigera com- |
me. une abeille de feur en fleur , de crea- |
ture en creature, {ans jamais y trouver e |

qu’il recherche , fans jamais . 8’y pou-

veir repoler : mais deflors qu’il s’acta=

chera a Diew, il joiiira d’une paix inex=
plicable ; & fe trouvera pleinement ral:

fafié.
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§ Yleu afait notre ceeur pour laimers
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A4l V'a rendu capable de contenir.un
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aprés la Pentecote. 199
bien infini. Toutce quieft borné & limi-
té ne le f{cauroit jamais ni remplir ni

: :

saflafier. Ceft un fleuve qui cheiche toti-
jours le lien de fontepos qui eft la mer.
C'elt un fea qui eft dins une agitation
continuelle tant qu'il eft hors de {a f{phe=
re. C'eft unc pierre qui ne peut fe repofer
que dans fon centre, C'eft un rayon qui
veur {e réiinir & fon principe. Cleft un fer
qui veut s'unir 4 fon aiman, & qui n'a
point de repos jufqua ce qu'il le tienne
& qu’il 'embraffe.

O’ mon Dicu ! je fuis convaincu pat
mon experience que. je {uis fait pour
vous: car depuis que je {uis au monde,
je n’ay pl trouver ni paix ni repos qu'en
vous. O quejay ete miferable tandis que
je me fuis attache d’affeckion aux creatu-
res 1 O que je fuis heureux depuis que je
me {uis donné a vous ! Venez,voyez &
golitez combien le, Seigneur eft doux.
Jufqu'd quand irez-vous boire dans ces
cifternes crevées qui n'ont quune goute
d’ean trouble, bourbeufe. & gfi' ee? que
n’allez-vous a Dieu qui elt unc {ource
d’eau vive ou vous pouirez ¢rancher vos
tre foif, & trouver la {atisfaction enticre
de tous vos defirs.
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110 Pourle Samedy de la IV, femasne
ParRoLEs pE L’EcCRITURE.

I1L. D. Vanité des vanitez, & toute chofe n’eft que
- vanité. Sap. 1,
Je n’ay trouveé dans tous les plaifirs des fens,
que de Ja vanité & de 'afli@ion d'e elprit, S4p 2
Mon ame, entre dans ton repos. car le Sei-
gneur t'a faic beaucoup de graces. Pf 1 4.
Hommesdela terre , pourquoy aimez-vous Ja
vanite & cherchez vous le menfon ge? Pfal.g.
Ceux qui aiment »oue Loy ]omﬁnur d’une
paix profonde , & ils ne trouvent rien qui les
gmile faire tomber. Pfzl. 118.
uela paix de Dien , qui furpafle tout fentis

ment , garde vos cceurs & vos c{:prits en ]Cﬁls'
Chrift, Im!zpf

POHR LE SAM’EDY DE LA 1V. SEMAINE
aprcs la Pentecote.
CONSIDERATION
Sur le éra.r. IBCHY de cenx qui g?‘fs';f'n‘c:-fz‘ lout
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pmrﬁ»wh notye Seignent.
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ront Fmrc wrﬁ‘crc fm.: fois la Confdemriwz
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cucr i une autre dans les communes g 3 font
i ; .'
ala f4 de ce volume. .

— “f’ ARC!E;“P eft un Paradis ourl’on er

A toujours Dieusou Pon entend rou-
jours {a voix; olilon eft tOHJOUlS en {a

prefence & cn fa compagnie;ou I'on fait
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